
2009 je n’ai pas d’épopée à te donner.
Tolérance zéro hystérie sécuritaire. 2009 te voilà. Tu dois disparaître. 
2009 vit dans son passé. 2009 construit des prisons et apprend aux 
enfants à obéir à l’école comme s’ils étaient déjà en prison.
2009 rempli des charters d’étrangers qui ne correspondent pas à ses besoins 
économiques. La valeur du capital augmente et augmentent
aussi les statistiques des crimes.
La croissance augmente
et augmentent aussi les statistiques du chômage.
2009 tes bombes éclatent à Gaza et n’ouvrent que des corps.
2009 personne n’était allée aussi loin et n’était allé aussi vite avant toi. 
2009 tu annules d’anciens mystères. Ta technologie ébranle le monde. 
2009 les actions les plus simples de la vie quotidienne comme ouvrir 
des portes ou se laver les mains ont été accomplies plus souvent que 
pendant l’ensemble de l’aventure humaine qui t’a précédé.
2009 tu as produit plus d’images, abattu plus d’animaux,
mangé plus de nourriture que la totalité de nos ancêtres réunis.
2009 tu as généré plus de violence en une journée de guerre
que toutes les guerres précédentes de l’humanité.
Nous ne pensons pas à ça quand nous vaquons à nos affaires.
Nous pensons que nous pouvons continuer à vivre dans le monde 
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2009 comme nous vivions par le passé.
Nous ne nous apercevons pas que si nous essayons de vivre comme 
les gens vivaient alors - que si nous essayons de survivre de la même 
façon - nous sommes obligés de nous détruire. 2009 c’est aujourd’hui. 
2009 c’est l’année aveugle celle qui n’existe pas.
Celle qui sera un avant mais ne sera jamais un présent.
Il n’y a plus de rêves, plus d’espoir, devant nos yeux la réalité est toute nue. 
De la dépression qui ne dit pas son nom.
2009 tu n’est pas post-moderne mais posthume.
Il n’y a pas d’autre monde. Notre crise en est d’autant plus profonde.
2009 l’année du sermon vide. Tout va mal mais quand même on est en 
démocratie, c’est la preuve que l’humanité a progressé et que tout n’est pas 
perdu. Le temps n’est pas passé pour rien.
On est en démocratie. La preuve on peut s’exprimer si on ne le fait pas
ce n’est pas parce qu’on nous en empêche c’est seulement parce qu’on a 
rien à dire.

La démocratie c’est le pouvoir du peuple et qu’est-ce que c’est la démocratie 
quand il n’y a ni peuple ni pouvoir seulement des individus impuissants. La 
démocratie c’est le mot qui permet de ne plus penser.
Pour penser il faut de l’espoir. Quand il n’y en a plus on oublie on refoule on 
prie.
Tous les mots qui nous font vivre - humanité moralité raison bonheur art. 
Les mots dont notre survie devrait dépendre nous mènent à notre
destruction.
Si l’art ne pouvait pas se contrefaire lui-même les démocraties
chasseraient tous les artistes et les dictateurs les tueraient. 
Avant 2009 il y a des milliers d’années d’hommes qui viennent de loin qui 
ont appris la marche qui ont appris le feu qui ont appris la musique Ils 
ont inventé des façons de vivre que l’on ne peut pas imaginer et à chaque 
époque ils ont cru qu’elle ne finirait jamais car les hommes sont crédules. 
On avance dans 2009 comme dans un terrain hostile. Dans un désert ou une 
forêt de béton. 2009 plus tu avances plus tu recules.
La religion le nationalisme la liberté l’égalité la fraternité
la libre parole - de tels droits ne peuvent pas produire de l’humanité parce 
qu’ils sont corruptibles.  2009 tu nous effraie, alors on achète pour t’habiller, 
on achète de plus en plus, ta peau s’en va trop vite, il ne s’agit plus de
constituer un patrimoine il ne s’agit même plus d’entasser juste de combler 
ce trou obscur par où tout s’écoule on le bouche avec de l’argent
on engloutit ce qu’on achète parce qu’il faut remplir notre béance toujours 



plus vite. Il y a eu tromperie sur la marchandise. C’est nous qui nous sommes 
trompés. 2009 est nu et nous nous croyons condamnés à l’être. 2009 est 
un dément nous nous croyons fous. 2009 n’a pas de passé ; nous pensons 
être à la fin du temps. 2009 un jours nous te mettrons échec et mat. Tu n’es 
qu’une part de nous il n’y a pas d’apocalypse. Nous y avons cru cela nous 
a paralysés. Mais le mur est tombé est soudain les riches sont devenus les 
bons élèves, ils ont bien travaillé pendant des siècles, ils méritent ce qu’ils 
ont ; les pauvres ce sont les cancres, on peut les aider s’ils veulent y mettre 
du leur, on peut leur donner un coup de pouce mais ils doivent se prendre 
en charge. 2009 n’oublies pas que Jules Ferry le grand homme d’État  qui 
défendait l’idée, la belle idée de l’École publique chantait aussi les colonies 
parce qu’il fallait la rendre grande la France pour enrayer la misère sur son 
sol et sortir les enfants de la mine. 2009 tu veux ramener ici la misère au 
nom du partage comme si le grand mouvement de l’économie actuelle 
c’était la redistribution des richesses : il faut du chômage dans les pays
riches pour que les chinois ou les africains s’en sortent enfin, parce 
que même la réalité la plus cynique doit toujours se draper
de morale et d’égalité, de liberté et de fraternité, alors que l’évidence crève 
les yeux des non-voyants :
2009 dans ta course folle c’est seulement la misère qui va être
redistribuée et la machine est emballée. Cette machine qui s’engraisse 
elle-même et dévaste tout. 2009 tu veux tout asservir. 2009 même l’art 
est devenu collaborateur. Certain crient à la dépolitisation des jeunes, 
perte des idéologies.
Comme si le sécuritaire et l’économie de marché n’étaient pas des 
idéologies. 2009 est un âge sur idéologisé.
Les petits boulots pullulent. Le riche s’endort paisiblement le pauvre 
se réveille péniblement. Certains payent la dette. Il y a des chaînes qui 
maintiennent au bas de l’échelle. Prisons surpeuplées.
Peuples suremprisonnés. 2009 l’année qui touche le fond. 2009 tu 
sens le jeune qui rame, le pneu qui crame. Il y a ceux qui subissent, 
ceux qui en profitent. Il y a l‘offre, il y a la demande. Ceux qui suivent 
la cadence, ceux qui entrent en dissidence. Ceux qui apprennent à 
se vendre, ceux qui préfèrent se rendre. Quiconque peut dire que ce 
monde n’est pas inhumain est un imposteur. Quiconque dit qu’il ne 
peut pas en être autrement a déjà perdu sa propre humanité. Ce serait 
trahir les victimes de 2009 et les autres victimes des massacres qui 
se produiront si nous ne cherchons ni notre humanité ni à faire une 
société juste.
La philosophie est simple : chacun a le droit d’être humain.



Nous devons prendre garde à 2009.
Les atrocités pourraient recommencer. 
Parce que personne ne s’apercevrait qu’elles sont en train de se produire. 
On ne s’en aperçoit qu’après. Il faut du temps pour bâtir même un désastre. 
D’abord c’est un endroit dans un autre pays. Puis dans une autre ville.
Et puis c’est dans le voisinage de quelqu’un d’autre. Et puis au bout de votre 
rue. Et puis sur le pas de votre porte. Jusqu’à un matin où vous vous réveillez 
dans votre lit et vous y vivez. Des bas fond de 2009 retentira un élan
sauvage vers la vie : À mort 2009 ; à mort société mortifère capitalisme 
meurtrier à mort.
À la mémoire de la sueur le poing en grève que parlent les bavards avant 
qu’on ne les pendent.

La Brèche,
pour W, H.


